
sautes dépendes. Il a été rapporteur de 

Statifcarc budgets et de deux questions 
'imj ôts entre autres des surtaxes d e 

mandées sur les b i è e s surtaxes que 
.«on rap-ort parvi.it a faire évanouir . 

M. Pnçbon se présente aujourd'hui 
ai>x élections sénatoriales e t les é lec
teurs qni tant d e fois lui ont accordé 
leur confiance ne manqueront pas cette 
fais de la lui accorder de. nouveau. L< s 
services rendus, les capacités adminis
tratives, les connaissances profession-
n«^ .« , teut fait de M. Piichon, re séna
teur le plus digne de représenter dan=> la 
Chambre II*uto le département du Nord 
et da def- udre ses geanda intérêts com
merciaux et isduatriels. 

II . LANGLAIS. 

L a m i s è r e e n A n p t e t e r r * 

La misère se frit cruellement sentir , 
p r . î . - i l , en ce moment , ea Angleterre 
eu ia charité pubiiqua fait de grands 
efforts pour conjurer les effets de la 

A Birmingham, des seoours publics et 
effi c. v. tu? d'être organisée sur la 

maire «ta la ville, la cha
rité privée ne sufùs^nt plu3 à soulager 

! ~ A B m i e n , dea résolutions 
uea ont été votées à la suite d'un 

A Suelfl-Id, 2,000 enfanta ont 
i dfbef dorant toute lasemaiue par 

les eoins de fa ville; 3,000 personnes 
m t r. ç i de la soupe et du paia ; on a 
riiairibué aaasi de grandes quanti tés de 
vê tement»eê (!••• charbon. A Siockioa, 
le Mtresse 3u.:a3eulo ch ique jour et d>-s 

d'ouvi-i• rs travaillant le fer 
f.oni rodi i îes au di t iûment le plus com-
p ï t l . A A'cke upon Ti-«nt, le comité da 
•cooars se déclare incapable de venir 

: le à tous les nécessi teux, les r e s 
source-! philanthropiques n 'é tant pas en 
r^ppfsr t avi-c l ' é t e n d u e d î̂ 1.* m i s è r e -

A l ia i ' la misère commence aussi à 
p^ser eur le peuple. Les ocorhhouses 

T.mplis de pr-nMonaairea. Beau
coup de travaux à l 'entreprise et d'usi
ne* c h ô m â t ; il n u i «jouter à c s m d -

lea notifications de réduction de 
talaire q u sont faites tous les jours par 
Lea patron?, à ieur^ ouvriers. 

B • meeting a é 'é convoqué par I J 
rsaire de ILiil, s.<:x tin* d ; fmdor «95 
Baisse de aecoara d=ttinée à toulager 
les misères générait:.;. 

i .-.r.ui 

(Correspondance particulière) 

Pari^. 2G décembre. 
Malgré pas mal de coups u'enc^nsoir 

obii .o mta p u ;oé mardi p j r 
Al. G anbe la e:.t ! r è : durement apprécié 

looa les graupa i du înoudsi répu
blicain. On trams* généralement q u i 
l 'orateur n'avait jam.i-i été m-vni b i t n 
iae«i é, ni moins po.utiqua dans ses J é -
veiop..'.m . - . L'appel à ia patie.nc-, 
doj t L'extrême Kaache 110 compreu-l 

la nece.-s'té, a Virement mécon
tenté le r d caiisrne parisien ; il est 
probable que l'impre^-ion sera l i m è n e 
eu p-ovîiic;-. AJUeora, ou t o tea que M. 
Q mb lia a fait la part triip be l ' , aux 
commis vojageurs et l'on n'admet pas 

la gloire d'à voir.sauvé 
la république. Bref, c'e-t un d:scorr i 
qui a l 'union pour but et q'ti e i t gro3 de 
•Unsiona en &• m e . 

0:i remarque l 'accent de colère mal 
eonteoJie avec lequel H . Gtcubeita a 
parlé mardi « de ia presse immciidï , » 

tant ai-j-i la [rosse conservatrice et 
al< meut, sans douie, tou3 les jour

naux qui ne pensent pas comme lui. 
L'exaspération de l 'orateur du Grand-
Hêlel if-rait, dit-on, provoquée par de? 
révélations blessante* sur son cassé, 
publiées récemment et, notamment , par 
la polémique de d. ux journaux fort dif-
féEen>a> toatefois.d'aUar** et de fermée, 
la Triboulet, de Par is , et la Comédie 
politique, ue Lyon. 

L -sa par ironie que le Journal des 
Delats, aprè3 avoir cité le djthyracnbe 
da hà. G.<mbetta sur les commis-voya
geurs , dit : 

« "Voilà donc la fonction de commis-
voyafeur élevée à la hauteur d'un sa -
eerdoce, comme aulrtfo.s c-.ile du jour -
r : l t- . » 

L1- Rappel s'est contenté d'analyser le 

jonru 'ùui , car je t-ni» très p?t8.-*ô. 
E'. il essaya de pa3?er outre; mais la 

fille du garde , se plaçant à son cô'.é, 
marcha du même pas. 

— Il faut pourtant , monsieur Hector , 
que je vous conte . . . Vous ne m'avez 
donc pas regardée I Voua ne voyez donc 
pas dans quel état m'a mise cette pay
sanne mal élevée,la fille du cantonnier, 
paroe que je vou* ai donné la lettre de 
mademoiselle D jhamel ? 

II ctor da gua eniin je ter un regard 
ptaa attentif aar la malencontreuse Jo-
téi-hiue et paru t d'un éclat d2 rire : 

—A'.ubi, ma pauvre petite, dit-il d'un 
ton railleur, vous vous êtes mesurée en 
combat singulier contre ia fi i^ de Gn-
vet et vous n'a,vtz pas remporté la vic
toire ?... Sapristi ! j 'aurais payé chçr 
pour è re témoin des exploita de deux 
amazones comme elle et vous I J 'es-
père^pourtant que vous avez rendu à 
« Ctaie paysauue, » comme vous dites, 
la monnaie de sa pièce et que, de votre 
côté , vous lui avez bravement griff i la 
iL;ur<-,?... Tout est dono pour le mieux, 
et l 'a l lure doit en rester là. 

— Quoi ! monsieur Hector I s 'écria 
J o - é p h n e , dont les larmes se séchèrent 
brusquement , est-ce ainsi que vous me 
p i a i g u t z ? E le m'a arraché mon chi
gnon , m'a déchiré ma robe ; et tout 
coda à cause de vous . . . Et puis , si vous 

discours de M- Gambetta et n 'a encore 
fait aucune rf fl«xion. 

La Letnterns critique l'optimisme et 
l 'opportuni-mi- <ia chef des «anches. 

La Marseillaise raille M. Gambetta et 
le met en demeure de prendre le pou
voir : 

« Parler n 'est rien, sur tout lorsqu'on 
parle différemment selon l 'auditoire ; 
agir est tout. Qaelques mois de gou
vernement nous en diront bien davan
tage qce les meilleurs discours. E*, 
comme l'a dit le fabuliste, c'est à l 'œu
vre qu'on connaît l 'artisan. » 

Voici la conclusion delà Marseillaise: 
» M. Gambetta convient que l'ère 

des dangers est close. Alors, qu'est-
ce qui peut empêcher d'agir. C'est 
que t'è-e des difficultés va commen
cer. Noua voilé bien. Après l'ère de3 
dangers, l 'ère des difficultés ; après 
l 'ère des dilûcaité?, v tendeasans doute 
l'èro des ennuis , puis l'ère das incerti
tudes, puis celle des hésitations, puis 
ceile des considérations. Si chacune de 

1 ces ères eat de huit ans, il va falloir, 
; en t Ra\, nous armer de patience et d'une 
! patience réellement sans bornes , car 
i nous n 'au r ons le gouvernement de nos 

rê^es que lorsque EOUS n 'y serons 
i plus. 

» Il est vrai qu 'alors nous n 'aurons 
; p 'u3 besoin dn rien » 

Le Journal des Débats, dans une no-
! tice sur sou ancien imprimeur et p ro-
| priétaire, M. Le Norman!, r ac jn i e es 
i qui suit : 

» S J U S l ' inAi nce de ses relations 
| avec l'élite intellectuelle du temps, et 

probsbiemeLt aussi de la mesure d'or-
'; die publie qui confhauait la p?r* de 

propriété de son pèse dans le journal, le 
jaune Le Normaut devint un ardent 
royaliste. Ea 1*14, i l arbora un des pre
miers , la ccc.irde blanche, et c'est ici 

j q u e r.a p l a c e u n é p i s u d e q i i ' i l s e p l . J -
sait à raconter. Louis XVIII venait d'ar
river à Suint Ouon, et bien ajaat trois 
r-cmaiaes auparava- t . lors as l 'entrée 
du eotal3 d'Artois à Pa?iS, la garde na
tionale eût pris la cocarde blanche, une 
certaine indécision sub.-i-'tait encore sur 
le choix du drapeau national. M. de T.il-
leyrand, comnM le duc de Wellington, 
ui. an p!u.s t a r i , insiptait pour la main
tien du drspeau tricolore.-M. *e Ch'i-
teaub ' iand, avec tons les royalistes i n -
t raus igeants , était j o i r le drapeau 
blanc. L'î roi ne se prosonçait point ; 
mai3 i l était, de ^a na ture , asatz op
portuniste et ass» z fia ponr sa ranger 

. à i'avis de Talleyraad, si l 'opinion lui 
avait paru décidémf.ut de ce côlé. La 
qucsinju avait été débattu» dans M 
conseil, lorsque M. Le Normant, qui 
apportait, à M. de Chateaubriand, des 
épreuves et des journaux, déboucha de 
l'avemuî avt c un immense drapeau 
bl'XiO surajoutant son cabriolet et une 
aaaarda aviansà-J qui lui couvi-ait la 
moitié de son eh>p aau. — Cammsnt ! 
lui tiil H. dû Chatcaubfiand, TOIH ve
nez de Paria d„ns cet équipage? Mais 
vous couriez la ri-qiso do vvus faire 
éehflJtper. — D.i tout ! du tout ! lui r î -
pondu, le jf-uno volontaire ngcalistc, 
tous sa MV»a i'EC l'a; ca qui t-e. passe 
dtn? P;r i<? Oa ne voit partaaA <i'^ des i 
oooardaa 11 d<M dra.p..-aux Maoea. Oa 
n'en voit piua d'autres — Ah I tout j 
rat donc puu? le mieux, d ;t M. d j Chs- ! 
teaubi'iAkid, je vais voua co.idaire chfz | 
M. de Taiieyrsnd et vous lui tépeier tx j 
ce q a e vo.i.i venez de tuo d'r.v. » 

Oa voit, par ce récit qu'en 1814, la 1 
drapeau bUnc et la cocard-s Ma: che fa- | 

•rent arborés spu^aj^anément par la garde 
uatioaaie et par la population. 

() 1 rit beaucoup do la BOmîaaaion 
d'un attaché naval à l 'ambassade de 
France à Madrid. Probablement est aî-
t&ché aura pour mission d'étudier la 
marine du Mançanartz ! 

J 'a i entendu plusieurs cccîésiasliques 
d» Pari', dire qu'ils n 'avaient j a u n i s vu 
tant. d'c.filitnc3 de fidèles dans toutes 
les égiaata et un si paami nombre de 
commuràoas. Tel eat lo résultat de la 
vioiet.co des at taques contre le catholi
cisme et ses insti tution?. 

U;i général qui exerce un grand com
mandement militaire et qui est bien 
ioia d'être un clérical, disait r écem
ment à un offieicr supérieur : 

« J J n'av-tis OJS.% L'twMtMada d'all«t a 

c= que tou', le monde voyait, qu 'aucune 
hoanéio f l ic ne voulait plus me fré
quenter . 

— Eh bien, ma charmante, que pate-
j e faire à cela î 

— C3 que voua ponv*z faire? Me 
protéger contre Pierre t te , contre les 
gens du pays, contre mon pèr« qui fi-
i ira p*r apareiidre. . . Tea*z, aa-v<s-voijs 
ce qu'elle ms disait eccore f que vous 
étiez un débauché, un coureur, et que, 
tout le monde ea me contant fleurette, 
vous jouiez la grande passion pour 
épouser votre cousine, qui est si riche ; 
que d'ailleurs votre père et vous, vous 
étiez ruinas, que le château aJiaikêtre 
vendu, que vous étiez dass l'obligation 
de partir et que bientôt il ne ma 
resterait plus qus les yeux pour 
pleurer !... . Voyons 1 est-ce vrai, tout 
cela ? 

— Votre belliqueuse camarade n 'a 
p i s le sens commua, ma belle José
ph ine , répliqua Hector, avec une 
gaieté forcée ; mais nous nous expl i 
querons à cet égard dans un aubemo-
ment . . . . J e guis t.è3-preàaé, je vous le 
répèle. 

— Où allez-vous? demanda Joséphine 
en se dressant sur ses ergots comme un 
jeuae coq en cslèrc ; pensez-vous déjà 
à vous sauver, ainsi qu'on assure que 
vous devez le faire aujourd'hui ou de 

aviez entendu les horreurs qu'elle v o - main ? Dans ca cas, que deviandrais-je, 
miasait contre m o i ! . . . Bile m'a dit I m o i ? Je ne veux p h u voua quit ter , je 
que j ' é ta i s une ii le perdue, que mon > veux partir avec vous . . . vous m 'av tz 
père était klem kèkft da ma pma voie j promis b iaa des fois. 

» la messe, teva les dimanches, mais , J 
» depuis le* odieuses persécut ions oon-
» tre les frères et les sœurs , je vais à la 
» messe tous les dimanches, en grand ', 
a uniforme. » 

DE SA'NT CHÉRON. 

RoubaUL ioureeisig 
KT IJJ W O R D D B I^A F R A N C E 

Nous extrayons du Journal offliel 
le texte de la loi ayant pour objet r é t a 
blissement de* surtaxes sur lea vins et' 
sur les spiritueux à l'octroi de Tour
coing : 

Le Sénat et la Chambre des députés ont 
adopté. 

Lo Prési lent de la République promulgue 
la loi ont la teneur suit : 

Article unique. — A partir du 1" janvier 
1879 et jusqu'au 31 décembre 1833 inclusive
ment, il sera perça à l'octroi de Tourcoing 
lea surtaxes suivantes : 

Six franes (G fr.) par hectolitre, sur les vins 
en cercles et m bouteilles; 

Cinq francs (b fr.) par hectolitre d'alcool pur 
contenu dans les eaux-de-vie, esprits, liqueurs 
ot fruits à l'eau-de-vie, et par hectolitre a'ab-
siathe. 

Ces surtaxes sont indépendantes des droits 
de 4 francs 20 centimes par hectolitre sur le 
vin, et de 21 francs sur les spiritueux, perçus 
en principal. , 

La présente loi, délibérée et adoptée j>ar le 
Séuat et par la Chambre des députfwjr^iera 
exécutée cumme loi de PEiat. 

Fait à Versailles, le 23 déc mbre 1878. 
M a l DB MAC MAIION, 
dUC HE MAGENTA. 

Par te Président de 1* République : 
Le ministre des finances, 

LÉON SAY. 

M. lo Pfésident du t r ibunal da Com
merce do Roubaix a reçu de M. le m i 
nis t re do i 'Agncul ture H du Cooimerce, 
les renseignements relatifs à la légis
lation espagnole en mat ière de brevets 
d ' i n v e n t i o n . 

MM. les industr iels et commerçants 
établis dans le ressort du Uibunal ào 
Commarea pourront tonjaiïr3 prendre 
connaissance d9 cclto communication 
au greffe du Tribunal de Com.j0.erc8 do 
Roubaix . 

La fête do Noël a été célébrée à Rou
ba ix , avec u n e grande nngn iuccnco 
r e l i geuse . Das messes solennelles ont 
é té célébrées à miuui t dans toutes les 
chapelles des congrégations et des c r 
oies catholiques. 

La première messe a été dite à q u a 
t re heures et demie dans les églises de 
la ville. Dans toutes les paroisses, la 
fuule a été grandf .Dc nombreux ridèies 
ont communié . 

Oa nous signale en t r ' au l res faits 
édifiants celui ci : 

Les mambres du patronage Sa in t -
Eloi ont fait la communion générale en 
l'église Sainte E isabeih, puis S9 sont 
réunis à 7 h . dans la local du pa t ro 
nage où un mo les te déjeuner leur était 
offortpar M. l 'abbé Maiesys. 

Le président du Cercle, M. B5ghin- ' 
Bonnavc . a ,adrcàîé quelques paroles a 
t e s confrères pour constater quel ea -
prit profoa icm >at chrétien les .amené 
et combien ils avaient compris le bu t 
da l 'œuvre établie par le vénérable 
curé de la paroisse. 

M. l 'abbé Wailaer t , d ' I Iazobrou .k , 
nouveau prôiro, est nommé vicaire à 
Méteicit. 

M. l 'abbé Vorhaf»ghe,d'IIou!k-jr{u-, 
est nommé à Verl inghem. ; 

Un incend ie , fort haureusemeat 
étouffé à son débu t , &'e3t déclaré hier 
dans une maison de la rue Traversiez». 
Le feu a (iris à du liugo placé p/ès d ' i 'n 
p t e a et s 'est communiqué à u u m a t e 
las qui a été consumé. L 'a larme a été 
donné® par ia locataire do la maison et 
p lus ieurs voisins accourus à ses cris 
ont promptement éteint le feu en jstant 
p a r l a fenêtre tous les objets incendiés. 

Uu habi taa t do Walt re los , Charles 
Vaenriest, a dte t rouvé, avan t -h ie r , 
pendu dans le grenier do la maieon 

- ! .... i !, ., •! I "g 
— O.i ne lient q »e Cy que l'o^i peut, 

ma miguoauf. ; et , s'il y avait quelque 
chose de vrai dans ces. bavard*g«ts de 
c o m m e t s , v o u s sauri tz sans doute vous 
ré.-îigtier à la niccssitii. 

— Moi ! à'écria, la û !e du g v d e dont 
las- ye/v-x noirs &'fei.fl»mmèrent, ah ! 
vous ca me cooiiaisfez pas, monueur 
ILctor. I S; voua éUt.z c*panie d<?, m 'a-
bmdwa.r.er, j ' i rais tout capter à. BJon 
père , puis ia 'o ie jetterais dans l'Yqon». 
Mais, auparavant , je m'attacherai* à 
vos, pas, jje vous. reiproch?rais ^o.§ men-
soqgee, et qnaad voua d c v m z me baltçe 
aussi .. 

— Tien* 1 Tien^ I c'est une vé.ti,Ub]a 
tigeesse q>ie nous ayons l i ! reprit 
Hector ; m*M vous vqil4 tout eofçaf-
flie, ma chère, et vous ne »a«.-ifz 
marcher du même pas que moi . . . Lais
sez moi donc ; ce soir ou demain vou3 ' 
\ious montrerez, j ' espère p lus raisonna
ble. 

— J e ne veux pas vous laip^er I re
prit Jjj^éphice en pleine r é v è l e et eu 
se c r a o i P o a r i * n t à son bras ; y. &uig tûe 
que vous parUz pour tout de bon . . . El 
moi, je resterai aeuie, mipri&éa dan? le 
pays , exno-ée, à la vengeance de mon 
père . . . Nou, non,, je D « vous quit te 
plus ot pa^iout cù vous i r iz , j ' i rai avec ' 
vous , 

(A suivre). 

qu' i l habi ta i t au Petit 2ournai. Cet 
h o m m e avait donné depuis quelque 
t e m p s des signes de folie et l 'on -sup
pose que c'est dans un accès da fiè
v re chaude qu ' i l se sera donné Ja 
mort . 

Parmi les clients qui sont allés le 
jour de la Noël, chez M. H9nri Lerick, 
cabaret ier-boulanger, à Wat t re los , il 
s 'en est t rouvé u n qui a profité d 'un 
moment où la boulangerie était déserte 
pour s 'y introdui te et enlever u n e 
t o m m e de 70 fr. qui se trouvait dans 
u n comptoir. 

Par décision du minis t re de la guer 
re , U. Bizârd, l ieutenant au <53" de 
l igne, est désigné pour servir en q u a 
l i té d'officier d 'ordonnance auprès de 
M. le général de Guiny, commandant 
la l r c brigade d'infanterie à Lil le. 

On annonce que M. Reynar t , le d i 
recteur des musées de Liiie, est en ce 
moment assez gravement malade . 

Un nouvel envoi de M. Brasseur 
wient d 'arr iver au musée de Lille; 
C'est une grande et belle composition 
de l'école do Sienne, dalée de 1432 . 
Cette œuvre superbe vient d 'être p l a 
cée dans la 4° salie. 

Une médaille d 'honneur do deuxième 
clause vient d 'être décernée à ue lillois 
M. Gustave Bouvier, soldat au 5 e esca-
rirod du Irain des équipages mili taires, 
à Fontainebleau (3- iae e t - H a r n t ) . Ce 
brava militaire le 29 juillet 1878 , s'est 
parî iculièrement distingué en portant 
secours à plusieurs personnes tombées 
dans une fosse d'aisance et su r le point 
d 'êire asphyxiées . 

Nous avons annoncé, samedi de r 
nier , qu 'un boucher do la rua du Col-

I lége, M. Alphonso Brun in , avait été 
1 condamné par le t r ibunal do simple 

poiiee pour avoir fait usage de b a l a n 
ces fausses. M. Bruniu nous prie d ' i n -
formersa nomb euso clientèle que celte 
contravention n'a été relevée à sa 
charge que par suite d 'une réparation 
défectueuse faite à l 'a 'guilc do la ba
lance. 

Avis aux fumeurs . 
P J T décret inséré aujourd 'hui EU 

Journal officiel, la régie est autorisée 
à faire vendre , par daa débi tants , des 
cigares à 0 , 4 0 . 0 , 50 , 0 .60 cent . , ft-
br iqaéa an F ianc? , avec d.^s tabacs 
exotiques, aux pr ix c i -ap tès : 

Cigarea à 0 ,40 cent . , prix lo vente , 
ps r k.log. de 250 cigares, aux con
sommateurs , 100 fr. ,- aux débi tants , 
92 fr. 

Cigares à 0,50 cen t . , 125 fr. aux 
eonfommatenrs , l i t ! fr. aux débi
tant*. 

Cigares à 0 00 cent . , 150 fr. aux 
consommateurs et 140 fr. aux débi-

; t an l s . 
Las cigares à 0 ,40 cent . , fabriqués 

: en France , seront exc 'us ivement v e n 
dus dans les débits par csirson entier 

j eu par paquet , au prix do 1 f". GO, 
! revêtu de vignette* et do marques au-
' theni iques cl o u l e o a B t quatre c i -
! gare.:;. 

LBTTR,a3îiSRTUJtiR.ai tel n'oBfr. — !t;..>r -
merle Alfred Reboax. — Avi- gratuit i a . fei 
deux édition» du Journal fie >v>ii!:aiu:, dans 
la Oeualfe da. «aurcavw (jcuunai quotidien 

La Chambra criminel!o de la Cour 
de. Cassation a rejeté dans son audience 
d 'hier , le pourvoi de Se lacr t t condamné 
à mor t , le G décembre dernier , par la 
cour d'aaaaisea de Douai, pour aaaaat-
sinat do l 'épouse Çblc tUëre, à Bailleul; 
l 'exécution aura lieu à Douai. 

Une amazone fraudeuse. 
La vaille de N e 8 1 , les douaniers 

d'HaJluin virent arr iver à leur bureau , 
une assez jolie voiture conduite par 
unea?sezjo!ie fillctlequi paraissait avoir 
16 ans à peine.L'enfant dirigeait seule 
la voiture et avait l 'air t rès-dégagé. 
Les douaniers , comme l 'équipage v e 
nait de B-Igique, firent la visita accou
tumée,et n ' ayan t rien remarqué do sus 
pect ,prièrent la jeune fille do continuer 
sa route , et le n ga dorent b'é oigticr 
avec intérêt , car elie conduisait à mer 
veille. Cependant au lieu d 'admirer 
l 'enfant, le brigadier de douane . M. 
Lannay , regardait la voi ture , et il s 'a 
perçut toul-à-coup que 1rs vis et écrous 
placés da chaque, côté de l 'arrière-train, 
avaient été déboulonnés, et n 'avaient 
pas été remis complètement. 

Ce fut un trait de lumière ! Ev idem
ment c'était uue voiture à double fond, 
et la conductrico n 'étai t autre qu 'une 
hardio contrebandière. 

Il fit ar iê ter su r le champ . 
Les douaniers sur l 'ordre de leur 

chef dévissèrent les écrous, et décou
vrirent des rangées de petits tiroirs 
dans lesquels reposait quant i té de t a 
bac belge. 

Il y en avait plus da 25 k i logram
m e s . Le tout a été confisqué : t abac , 
voilure et conductrice. 

L ' a m r z m e fraudeuse se nomme Ma- ! 
rie L e b a r ; elie habi te lo Blanc Seau ' 
avec son frère. E le a déclaré qu 'el le ' 
ignorait parfaitement le contenu de la 
voi lure , et qu 'é tant à Menin avec son 
ftère, celui ci lui aurait dit de recon
duire la voiture à la maison, car lui ( 

restait à Menin pour affaires. La justice 
éolaircira. 

Voici une nouvelle affaire de fraude 
qui a du rapport avec la première. Ce 
qu'i l y a de cur ieux, ici, c'est qu ' i l est 
encore question d 'une voiture à tiroirs 
pour la fraude, et que l ' individu a n ô t é 
avec , est l ' inventeur de ces sortes de 
véhicules destinés à voler l 'E 'a t . 

JeaB Vanherychem, tel est son nom, 
est marchaud do légumes à Lauvr 
(Belgique). Comme la fillette dont il est 
parlé plus hau t , il se présenta à la 
douane d 'Halluin avec sa voi ture , 
mais les douaniers étaient prévenus par 
la première affaire. Voyant une voiture 
en tous points semblable à la précé
dente , ils la fouiiièr-nt au bon endroit , 
et mirent à découvert , les petits tiroirs 
et 25 ki logrammes de tabac comme la 
précédente. 

Vatjherychem qui ne pensait pas du 
tout ê;ra découvert , entra dans un vio
lent désespoir et c'est alors qu'i l r a 
conta qu' i l était l ' inventeur de ces voi
tures , et quo comme tous les inven
t eu r s , il n 'avait pas de chance, avec 
son invent ion. Le t r ibunal correction
nel de Lille met t ra fin nux doléances 
de Jean Vanheryck^m, en lui décer
nan t le brevet d ' invention qu ' i l m é 
r i te . 

Les deux voitnres ont élé remises à 
la Douane où beaucoup de curieux sont 
venues les voir. Elles seront vendues 
dans quelques jours à l 'enchère, mais 
il e3t probable qu 'on les dégarnira de 
leurs tiroirs à frauda, sans quoi les 
amateurs de contreban ie sauraient en
core en tirer parl i . 

Le concours régional agricole pour 
la région comprenant l«s dépar tements 
de l 'Aisne, du Nord, de l 'Oise,du P a s -
de-Calais , de la Seine, de Se ine-e t -
Marne, de Seine-et Oise et de la Som
m a , aura lir-u à Lille, du ?a:nedi 21 
mai au lundi 2 juin 4819. 

E n outre , la ville de Lille et le Con
seil général du Nord ont volé le3 r e s 
sources nécessaires p >ur deux concours 
régionaux et internationaux hippique 
et de machines agricoles qui se t ien
dront en même t emps . 

Les programmes de ces concours 
seront proehaiuement publiés ; toute
fois, lo programma du concours régio
nal est dès maintenant tenu i la d ispo
sition des intéressés, à la préfecture, 
anx sous-préfeclures et aux sièges des 
Sociétés agricoles du dépar tement . 

Une session extraordinaire d 'examen 
de grammaire , aura lieu à Lii le, le 9 
janvier prochain. 

Les inscriptions seront reçues au 
secrétariat de l ' inspection académique 
à Lille, jusqu 'au 5 janvier . Les candi 
dats doivent déposer à l 'appui de leur 
demande faisant connaître Ja langue 
vivante sur laquelle ils désirent être 
interrogés : 1° leur acla de naissauce 
sur papier t imbré et l éga l i sé ; 2° un 
certificat de bonne conduite délivré par 
le chef da ré tab l i s sement où ils ont 
fait leurs études ; 3° ;a déclaration léga
lisée qu ' i ls ne se sont présentés , d e 
puis quatre mois , devant aucune com
mission d 'examen. 

Kfêté m i p f J e * « M a W s a i a a M a * 

29 DÉCEMBRE 1477. — Les quatre capitai
nes d.' la pa;aii--oa française de Tournai, sortis 
dz la villo arec leurs cr-ns, d>s piétons et ces 
chariots vide?, vinrent à Poubaix cù les 
pay-ans s'étaient retirés au chùuau, « lequel 
estoit fort et on.ironré .le fasses. » Les Fran
çais n'ayant point d'artillo-ie no purent s'em
parer du château « car ceux da dans refusè-
» rent ouvertu-o et tireront après CUT de f a i t 
» à poud.-o et aitre , tant que ils tuèrent un 

• ai-cliier et bleschie-ent plusieurs hommes et 
• cfciaMli » Les Français se vengèrent en 
ballant toutes le-? roaifo:is du viiiage,et après 
cet exploit rcpnren* le chemin da Tournai, 
emmenant a v e c t u x six pn^juniers, 40 che
vaux et leurs chariots chargea de hlé,d'aToino 
ci au rcs b-t in. 

T n r ' L S U W D A N . 

I c i t a p i s s e r i e s i ï e • l a n d r e 

Parmi les lauréats ayant obtenu une 
médaille d'or de la S iciété I iduî t r ie i le 
du Nard, dans la fiUnos publique du 
22 d^oemhr*. no<is a rons vu a»ec satis-
f»c!ion, fliïurrr le nom de nos conci
toyens, MSI. ProuTOt Jaune et C e, pour 
l ' introduction dan« lo Nord, d'une nou-
Vflie industrie. « Les tapisseries de 
Flandre. » 

Cette nouvelle distinction vient con
firmer celtes q»e,dans celte môme ansée 
ont déjà obtenue», ces Messieurs, de la 
part de la Chambre de commerce de 
Roubaix, et du jury de l'Expy*isition 
universelle de Paris . 

C o m p a j r n l o «•«•* T r a m w a j * 
K o u b i i i «•< t'oitrcoiufç 

La Compagnie reçoit des propositioas 
peur l 'enlèvement des fumiers de ses 
dépôts . Adre-ser les let tres au Siège 
d 'Exploi ta ' ion, 2 1 , r ao du Grand-
Chemin, Roubaix. 

• " , * £ * • * "* * * , , w « n t tliLttta, a été tam 
ponné, hier rnatin, i lag»r td^rr«f, P«r.un autre 
train. IT01» wngoos ont été fortement eadomuia-
gee, mais il n'y « eu aucun accident de per
sonne. 

— Dans la nuit de IUDQI à mardi dernier, nn 
homme a ùto coaapbéiMment gelé, pré» d» la gare 
à ATrincourt, c'4ta*t un marchand de haricots do 
Bouralon, qui, s* tronvant ivre se sera laissé 
choir et se sera endormi là et le froid l'a saisi. 

Le cadavre a été immédiatement enlevé. 
— La grande quantité de neige tombée diman

che a causé de» retards cousidérableg dans le ser
vice des trains. 

On nous rapporte qu« le service de la ligne 
d'Aehiot a Marcoing a été interrompu dimanche 
vors six heures et demie du ioir. 

La train 7, resté en detrasse, entre Hejmie» et 
ïlavrincourt et refoulé en gare da cette, deuncre 
commune, a fait leservicedu train n" 10 jusqu'à 
Marcoing. 

Le train 8, aarti de Bapaume, a, ciua, heure» du 
soir, resté en détresse au eaewin de B,,s> 
n'est arrivé à Velu qu'à neuf heures trente du 
soir. 

Le train 7,*parti de Bapaume, à six heures vingt 
est resté en détresse à la traichée d'Ave»nes-lez-
Bapaumo, et n'est revenu en gare de Bapaume que 
lundi, à huit heures du matin. 

Les trains 1, 2, 3, 4, 5 et G ont été suppri
m a . 

On a dû avoir recours à l'aide' de 108 hommes 
de troupes, dirigés par un capitaine du génie, 
pour débnrraser la voie, qui a été libre hindi, 
vers cinq heure* du soir. 

Enviion cent hommes sont partis d'Arras mar
di matin, pour rétablir la circulation momenta
nément interrompue sur la ligne de Boisleux à 
Marqnion. 

Dans la nuit de dirnancho i lundi, de Leas à 
Arias, un train parti do Lens à l heure du 
matin, n'est entré en garo à Arrns qu'à trois 
heures. 

— Lo, Journal officiel d'aujourd'hui, publie 
le texte de la loi, autorisant la ville d'Àrras, 
à C'jB'racter un emprunt da 200.000 fr. 

— D'une statistique dressée parla Chambre 
de commerça do Boulogne, il résulte que le 
mouv.m;nt des voyageurs,, pour les ports de 
Ca^ai-- et de Boulogne, a atteint la chiffre da 
û6,02.i pondant les mois d'ostobre et de no
vembre de cet^e anrée. 

Il avait été de 62,939 pondant les deux mois 
correspondants de 1877. 

Cetie augmcnutiou a'«n,irou 22.000 voya
geurs a été causée en partie par l'Exposition 
universtlle, l'accroissement du nombre des 
passag< M ayant été de plus de 18,000 pour le 
mois d'octobre seulement. 

La mémo s'atistiqu» démontre que l e s r e -
cettes île douanes continuent à s'accroîtra 
pour les deux ports. Pe daut les deux der
niers mois, on a perçu de ce chef, à Bou-osrue, 
1.388.U85 tr.. contre* 1.181 39/ tr. en 1877; à 
Calais, 3tn.i99 francs eu lieu de 248.612. 

Un diplôme d'honnenr viout d'être décerne par 
11. le ministre de l'intérieur à M. Edouard Aga
the, filateur à IVrenchies, pour les institu
tions philantropique» établies dans son usi
ne: école, économat, caisse d'épargne, cïéyho, asi
le, etc. 

•"s tatee iv i i «Br à4o.aaMiS*. — oacuu.-
SATION» o* ruissu.NC&£ du 2<i déesmbre. — 
Céline Grégoire, rue de SouMse, cour Bro-
W*eys, 22. — Maurice Bjuzin. rus d* Lille, 
I S J . — A d è l e Lecoaue, rue de l'EueuIe, 101. 
Etudie Vanvi-cy..soeig«n rue de Magenta, 20 . 
— CléoiLctre âegard, rue du Moulin, 31. — 
Alexandre Veys, rue de Soubise, cour Bro-
waeys. 11. —Charles D c w e l » , ru^ du Fres-
nov, maison Devo>', 9. — Marie Windal, rue 
des Leiigues-Hai«s. —Eiaile Didry, rua Saint-
Antoiue, 5. — Allred Denrismes, rue de 
Benurew^ert, 88. 

Du i:>. — Emile Catteau, rue d'Ham, mai
son Vrudome. — Louise Debaetseleer, rue 
d. s Longues H i . e s . — Entier Taverne, rue 
Vallon. — Philomène Aelvoet, rue Archimè-
dc, cour St-Emile, 9. — Henri Wolfa, rue du 
Nouveau-Moude. — Jos« b Gorv^leya, rue de 
Kome, cour Purent. — M*rioi Demve, rue do 
Hohiti, ca .r Lthoucq, 21. 

uuci.AUATior<s i>s ^scas du 24 décembre.— 
Louis Tristrant, 75 ans, rue St-Laurent, cité 
St-Fiatxoi>, 29. — Marie Djibecq. S mois,rue 
des Langues-Haies, cour Capart, 93. — Louis 
Liénard. 20 ans, tisserand, rae des Fi latu
res, cour Guise. 3. — Louis Coine, 48 ans, 
trieur, Hôtel-D.eu. — Léon Vanwaasenhuve, 
7 mois, rao des Poids. — Marie Catel, îi" 
ans. ménagère, rue Archimèd«, 86. — Alfred 
iljquet, 1 an, rue de la Rondelle. — Adèle 
Pouiier, 3 i ans, ménagè-e. HAiel-Dieu. 

Dr. 25. — Arthur Dapon , 37 ans, fabican: 
rue Daubiiiton, M. — Italie Vauderv<-ldeu, 
45 aus, ménagère, rue de Solférino. — Henri 
Duprez, 50 an^, nssjrau .', Hôtel D:eu. 

, -m?s^. • • • ' 

— Oa écrit dî Moitigny-sur-Sambro : 
« Un homme marié, sans entant,, le nomtre 

FraEçjis Ledent, venait d'arriver à sa beso
gne, aux laminoirs Delloyv. En portant un 
rail, il lut sai6i par le cylindre et entraîné 
eans le mouvement. Ea moins de t°mps qu'il 
ne faut pour l'écrire — l'infort'jné lut moulu, 
réduit en pinces et morceaux. » 

— Avan'.-hier matin, dit la Gaiette de Char-
Icroi. on a retrouvé, près de Gosjehe-, le corps 
inarimé d'un anJant d'u;e diziiue d'ancées : 
10 pauvre tei i t , dont l'iJentHé n'av#it pas 
envoie pu O'.rc constatée hier, était prubabio-
t?ent venu tu cour e d'une commune voisine. 
11 sa sîira égaré daus les neiges. A côlé de 
lui se trouvait un chien égi lemtnt mort. 

0~eftiti $'*tiïçr$ 
— Oa lit d^a^ la Durance : 
« Une avalanche d ' u n ' gr.aud?»r co

lossale, n'ayatit pa* naolai à<i 3 kit. d3 
long, sur 259 aaètrea de largi environ, 
s'est détachée en de:;?oa*du piedumoat 
Ouillaam», ent?;>. le châ'eau d Ci'^yère 
et le Petit-Puy. Les arbre» séculaires, 
essence pin et cao.èxe. qui sa trouvaient 
sur son parcours, ont été comp'ètemcnt 
déracinés, arrachas ou coupés. I! c?t 
fort heureux que les maisons d'hÀbilt-
tion se trouvent à une distance assez 
éloitrné* de cet énorme amas de neige, 
san« quoi l'on aunait ccrUiarmeut pu 
avoir de graves dang^r3 à redouter ot 
peut-ê ' re môme de grands malheurs à 
déplorer. » 

Plusieurs journaux ont annonce', 
comme nous, sur la foi d 'au journal d? 
Lisieux , que quarante-huit «fcfaats 
avaient été noyés a la Chapeili-iloche 
(Orne). 

Le sous-prafât da Danfront télégra
phie au ministre de l 'intérieur qu 'aucun 
accident de ce genre ne &'estpjodti t 
dans son arrondissement. 

—v L'antre jour, au J . rdin d'aecltma-
tation, on faisait arrêter un jeune hom
me. 11 s'était amusé à tordre le eou à 
un canard el à dans pigeons et lea avait 
cachés sous sou pardessus. Davant le 
commissaire de polie* de N mi! y, où il 
a été conduit, cet individu a déclaré se 
nommer B . . . , âgé de 95 an«, marié et 
employé aa ministère d;es. ôuances.Das 
renseignements recueillis sur son compte 
il résulte tja ' in^épendammant da la s i 
tuation asseç lucrative qu'il occupe) an 
miuisUère, 4as ùaanc^s , U possède une 
fortune qui peut être évalué*. S, 3ûft,000 
francs «n,viron. 
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